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                   « Soyons des Pèlerins   
                d’Espérance ! » 

         
 

 

Sur le visage de certains contemporains, que de tristesse devant la guerre qui avance. 
Combien sont désabusés ! Leur espérance est au bord du désarroi. 
 
Ne promettez rien à ceux dont l‘enthousiasme a été trompé par la lâcheté des puissants 
Ne promettez rien à ceux dont le cœur est blessé par l’indifférence des sans-amours 
Ne promettez rien à ceux dont la liberté est compromise à cause de la couleur de la peau. 
 
Du fond de leur être, ils crient pour que nous leur donnions un quignon d’amour. 
Ils souhaitent s’alimenter à la fidélité, goûter la vie ordinaire, grandir dans la paix…  
Ils ouvrent leurs bras à la tendresse, ils offrent leur confiance et leur cœur ! 
 
Oui, ces enfants ont besoin de notre participation active pour défendre leur dignité, 
Ces jeunes souhaitent vivre dans un monde plus juste, plus cordial, plus humain, 
Ces adultes veulent partager leur rêve pour le futur de leurs enfants, de leurs jeunes. 
 
« L’espérance ne déçoit pas » nous dit le pape François dans l’annonce du jubilé 2025. 
 
 Aussi animés par l’espérance qui nous habite, allons semer des graines d’espérance 
 Soyons ces « pèlerins d’Espérance » dans notre quotidien, dans notre lieu de travail 
 à travers des actions concrètes de compassion, de pardon, de solidarité … 
 
 Osons entrer dans ce mouvement de vie amorcé par Jésus le Christ. 
 Par sa vie livrée, par sa mort offerte, il est devenu le pain vivant pour ses frères. 
 Grâce à lui, nous avons appris que toute faim d’amour s’apaise par le don de soi. 
 
 Alors, Bonne Mission et soyons ces Pèlerins d’Espérance ! 

 
                      Sœur Laure GILBERT. 
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2025 Année Jubilaire 
 

          
Le pape François a choisi « Pèlerins d’Espérance »  

comme thème pour le jubilé 2025 pour  
souligner l’importance de l’Espérance dans la vie chrétienne et  
dans le monde actuel. 
En tant que pèlerins sur le chemin de la foi, nous sommes appelés à 
maintenir notre espérance en dépit des défis et difficultés rencontrés 
dans notre vie. Ce thème nous invite à nous tourner vers l’avenir avec 
confiance. En ces temps de changements et d’incertitude, le pape cherche à nous encourager à 
persévérer dans notre voyage de foi, en nous appuyant sur l’espérance en Christ comme guide et 
soutien. 
 
 « Un anniversaire très important pour tous les chrétiens tombera au cours du prochain jubilé. En 
effet, cela fera 1700 ans que le premier grand Concile œcuménique, le Concile de Nicée, a été célébré. 
Il convient de rappeler que, depuis les temps apostoliques, les pasteurs se sont réunis à plusieurs 
reprises réunis en assemblée pour traiter des questions doctrinales et disciplinaires. 
Dans les premiers siècles de la foi, les synodes se sont multipliés tant en Orient qu’en Occident, 
montrant l’importance de préserver l’unité du Peuple de Dieu et la fidélité à l’annonce de l’Evangile.  
L’année jubilaire pourrait être une occasion importante pour concrétiser cette forme synodale que la 
communauté chrétienne perçoit aujourd’hui comme une expression de plus en plus nécessaire pour 
mieux répondre à l’urgence de l’évangélisation : tous les baptisés, chacun avec son charisme et son 
ministère, coresponsables pour que de multiples signes d’espérance témoignent de la présence de Dieu 
dans le monde »1 n°17 
 
 « En route vers le jubilé, revenons à l’Ecriture Sainte et écoutons ces paroles qui nous sont 
adressées : « Cela nous encourage fortement, nous qui avons cherché refuge dans l’espérance qui nous a 
été proposée et que nous avons saisie. Cette espérance, nous la tenons comme une ancre sûre et solide 
pour l’âme ; elle entre au-delà du rideau, dans le sanctuaire où Jésus est entré pour nous en 
précurseur » (He 6, 18-20). 
C’est une invitation forte à ne jamais perdre l’espérance qui nous a été donnée, à nous y agripper en 
trouvant refuge en Dieu 
 
 L’image de l’ancre évoque bien la stabilité et la sécurité que nous possédons au milieu des eaux 
agitées de la vie si nous nous remettons au Seigneur Jésus. Les tempêtes ne pourront jamais l’emporter 
parce que nous sommes ancrés dans l’espérance de la grâce qui est capable de nous faire vivre dans le 
Christ triomphant du péché, de la peur et de la mort. Cette espérance, bien plus grande que les 
satisfactions quotidiennes et l’amélioration des conditions de vie, nous porte au-delà des épreuves et 
nous pousse à marcher sans perdre de vue la grandeur du but auquel nous sommes appelés, le Ciel. 
 
 Le prochain jubilé sera donc une Année sainte caractérisée par l’espérance qui ne passe pas, 
l’espérance qui est en Dieu. Qu’il nous aide aussi à retrouver la confiance nécessaire dans l’Eglise comme 
dans la société, dans les relations interpersonnelles, dans les relations internationales, dans la promotion 
de la dignité de toute personne et dans le respect de la création »2 
 
 Laissons-nous dès aujourd’hui attirer par l’espérance et faisons en sorte qu’elle devienne 
contagieuse à travers nous, pour ceux et celles qui la désirent. » n°25 

                                            
1
 Pape François « l’espérance ne déçoit pas » (Spes non,confundit) jubilé 2025, 9 mai 2024 
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GRAND MERCI aux DONATEURS 
    au compte Filles de Marie de Pesche BE81 0019 7082 9024 
 

Les jeunes en formation au Cameroun à la Maison de formation des Filles de Marie de Pesche 
vous remercient chaleureusement car elles ont pu compter sur votre générosité pendant cette 
année 2023-2024. 
Grâce à votre soutien, elles ont pu manger, subvenir à leurs besoins, suivre des cours et se 
familiariser avec l’esprit de la Congrégation.  
Votre don, qu’il soit petit ou régulier, exprime combien vous accordez une importance à l’avenir 
de la Congrégation. Merci beaucoup. 

 
En vous souhaitant une bonne rentrée, nous vous remercions d’avance de ce que vous ferez 
encore à l’avenir pour nous soutenir. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre 2024 
 

         
 
 

 
 En ce mois d’août 2024, le Chapitre d’étude des Filles de Marie de Pesche a essayé de 

répondre aux défis lancés à la Congrégation à savoir : l’avenir de 
Congrégation, les points de vigilance pour les six années à venir, la 
rédaction d’un complément aux Constitutions.  
 
 
 Au cours du Chapitre, sous la présidence de Monseigneur 
Warin, les capitulantes ont réélu pour Supérieure Générale Sœur 
Laure Gilbert et pour Conseillères Sœur Pascale Mathot et Sœur 
Chantal Jacques. 
 
 

 Un tout grand merci pour votre participation à ces décisions grâce à votre prière solidaire. 
En communion dans la Prière et l’Espérance, continuons à nous laisser guider par l’Esprit-Saint. 

         
   Sœurs Laure, Pascale, Chantal 
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« DIEU NOUS A TOUS APPELES A TENIR UNE MEME ESPERANCE » (C.N.P.L.) 
DANS SON EGLISE QUI EST LE CORPS VIVANT DU CHRIST. 

 
 
 2024, année électorale ! Après les fédérales, les régionales et européennes du 9 juin et dans 
l’attente des communales du 13 octobre prochain, il y eut également les élections congréganistes pour 
les Filles de Marie, à Pesche, ce mercredi 7 août.  
A l’issue des scrutins, à 15h30, nous nous sommes retrouvés en la grande chapelle de Pesche, Notre 
Dame de l’Assomption (à quelques jours de cette solennité, à la foi si divine et si humaine) à l’occasion 

de l’eucharistie d’action de grâce consécutive aux 
élections de la Supérieure Générale et de son conseil : 
religieuses capitulantes, religieuses de la communauté de 
Pesche, Associés et amis de la Congrégation entouraient 
Monseigneur Warin, évêque de Namur, président de la 
célébration et le Père Benoît Malvaux, animateur de la 
session du chapitre.  
 
 Monseigneur l’Evêque, comme le veut l’usage, 

proclama en début de célébration les résultats des élections ! Un Gloria 
fut ensuite chanté par toute l’assemblée : oui ! Gloire à Dieu ! Il y a des 
religieuses qui ont accepté de se (ré)engager dans les « charges » 
(souvent bien lourdes) qui seront les leurs, à la suite de tant et tant 
d’autres Supérieures Générales et Conseillères depuis 1835. Elles 
peuvent poursuivre l’œuvre entamée par Françoise Lorsignol et l’abbé 
Nicolas Baudy, dans la fidélité à l’esprit de la Congrégation. Une 
Congrégation toujours vivante en ce début du 21ème siècle, une 
Congrégation toujours en évolution, comme tout corps vivant au fil de 
son histoire. Un riche charisme en croissance et toujours à développer « Le Seigneur veille le jour et la 
nuit » (paroles qui accompagnaient ma prière en cette semaine particulière) 
 
 Après le temps de la Parole (Jérémie 31,1-7 ; psaume 22 et Matthieu 15, 21-28) vient le temps de 
l’homélie prononcée par Monseigneur l’Evêque de Namur, évêque titulaire de la Congrégation de 
Pesche (puisque fondée sur le territoire du diocèse de Namur, s’il est encore nécessaire de le rappeler) : 
un moment de nourriture spirituelle ! L’organiste improbable de ce jour, vu sa position favorable 
d’observation de l’assemblée, peut vous confirmer l’écoute particulièrement attentive de chacun des 
participants : pas un seul ne « chattait » sur son Smartphone ! Monseigneur Warin qui accédera 
probablement à l’éméritat prochainement nous laisse ici un beau « testament spirituel », destiné à 
chacun des membres de la grande famille des Filles de Marie de Pesche. Mais je me permets de mettre 
en évidence deux de ses appels : son appel à la FIDELITE dans le témoignage de vie chrétienne et son 
appel à une vie dans l’ESPERANCE et la CONFIANCE malgré toutes les tempêtes de la vie ecclésiale !  
 
 A l’issue de la bénédiction solennelle qui terminait cette eucharistie, Monseigneur Warin et son 
concélébrant vinrent se positionner, pour le chant marial, aux pieds de Notre-Dame de l’Assomption 
(toujours si impressionnante par sa beauté monumentale), confiant à la Mère de Dieu, avec toute 
l’assemblée, les intentions de l’Institut et de ses responsables fraîchement nommées. Instants 
particulièrement émouvants pour tous ! 
 
 Après cette célébration pontificale, l’avant-soirée se poursuivit par une réception récréative, bien 
nécessaire après des moments intenses ! L’apéritif et le buffet froid : deux occasions fraternelles pour 



5 

 

les personnes présentes de bavarder joyeusement autour d’un bon verre rafraîchissant et d’une assiette 
succulente ! 
 
 Merci Seigneur pour cette après-midi remplie d’espérance et de joie, déjà inscrite dans l’histoire 
de la congrégation !  
 
 Bon vent à Mère Laure, à Sœur Pascale Mathot et à Sœur Chantal ! Que Marie et son divin Fils les 
soutiennent dans la direction de l’Institut. Elles peuvent déjà compter sur les prières et sur le soutien de 
chacun de nous ! YALLAH ! EN AVANT ! (Comme le proclamait Sœur Emmanuelle, la chiffonnière du 
Caire). 
                       Laurent, Associé-reporter. 
 
 
 

Eucharistie des Elections du nouveau Conseil général de la Congrégation 
       Homélie de Monseigneur WARIN 

 
 
 Jésus s’était retiré dans la région de Tyr et de Sidon, une région païenne au-delà de la frontière 
d’Israël. Peut-être parce qu’il éprouvait le besoin de calme, du repos, de la prière loin de la foule. 
 
 Survient une femme cananéenne, une femme qui, par son appartenance, évoque les premiers 
ennemis d’Israël à leur entrée en Terre Promise. Elle se met à hurler : 
 « Prends pitié de moi, Seigneur, fils de David ! Ma fille est durement tourmentée par un démon ! »  
Jésus ne répond pas à ses disciples, il s’explique : « Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues d’Israël »  
Mais la femme insiste : « Seigneur, viens à mon secours ! »  
Il lui réplique : « Ce n’est pas bien de prendre le pain des enfants pour le jeter aux petits chiens ». 
La femme ne se laisse pas décontenancer : « Bien sûr, Seigneur, mais les petits chiens mangent les 
miettes qui tombent de la table de leurs maîtres ! » 
Alors conquis par la foi de cette femme, Jésus étend aux païens sa mission, jusque-là réservée aux fils 
d’Israël. « Que tout se passe pour toi comme tu le veux ». Et la fille de cette femme fut guérie de son 
mal. 
 
 Nous venons d’élire ou plutôt de réélire Sœur Laure comme Supérieure Générale. Puisse-t-elle, à 
l’exemple de Jésus, accueillir la vie des hommes et des femmes, sortir au besoin des sentiers battus, 
mettre plus résolument le cap sur la haute mer, se garder bien de faire du cabotage le long des rivages 
connus.  
 
 Permettez-moi, en ce jour où les Filles de Marie de Pesche connaissent un nouveau départ, 
d’ajouter quatre petits mots d’ordre pour la route en Eglise : 
 
 Premier mot d’ordre : ne pas être désemparé. 
  Ne soyons pas désemparés par une Eglise « petit troupeau » à qui en Luc 12,32, le Seigneur dit : 
« Sois sans crainte ». Du reste, quand on considère la pauvreté comme une catastrophe, que devient la 
première Béatitude ? 
 Ne soyons pas désemparés parce que notre société n’est plus guère chrétienne. Être chrétien 
dans une société qui ne l’est plus guère est une situation relativement traditionnelle dans l’histoire de 
l’Eglise. 
 Notre Eglise a été maintes fois dans la tourmente à cause de certains de ses acteurs pastoraux, 
qui ont abusé de mineurs d’âge. Et nous en sommes affectés. Ne soyons pas désemparés par une Eglise 
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qui ploie et qui souffre. L’agonie et la Passion de Jésus ne peuvent pas ne pas marquer la vie de l’Eglise si 
l’Eglise est réellement le corps du Christ. Ayons la foi qu’à travers l’événement pascal, l’Eglise est 
toujours en acte de naissance. 
 
 Deuxième mot d’ordre : vivre tourné vers le monde et non vers nous-mêmes. 
 Qu’est-ce qui fait surtout l’objet de nos préoccupations, Ne sommes-nous pas dans l’Eglise trop 
souvent préoccupés par des questions de cuisine interne et trop peu par cet impératif : comment faire 
signe au monde ? Selon la formule du Concile Vatican II, l’Eglise est sacrement du salut pour le monde. 
Elle n’existe pas pour elle-même. Du reste on gagne en santé lorsqu’on s’oublie soi-même pour penser à 
l’autre. La prière attribuée à Saint François d’Assise dit : « C’est en se donnant que l’on reçoit ; c’est en 
s’oubliant qu’on se trouve soi-même ». 
  
 Troisième mot d’ordre : vivre pleinement sa foi. 
 Comment l’Eglise pourrait-elle être évangélisatrice si elle ne commence pas par s’évangéliser 
elle-même ? Dans un monde où la foi ne va plus de soi, pour être contagieuse, il s’agit de vivre sa foi de 
manière effective, de s’approprier pleinement le message que nous avons reçu. Il faut que l’amour du 
Christ devienne une passion qui soulève tout l’être. 
 
 Et enfin le quatrième mot d’ordre : oser en toute liberté la différence. 
 En Genèse 4, 10, Dieu dit à Caïn : « Qu’as-tu fait de ton frère ? » Dans un monde où tant 
d’hommes et de femmes sont piétinés, dans un monde où à maints égards franchement injuste, l’Eglise 
doit en toute liberté oser la différence. « Je vous envoie, a dit Jésus, comme des agneaux au milieu des 
loups » Luc 10,3 
 Dans une société » qui part en croisade non seulement contre les signes religieux mais encore 
contre l’idée même de Dieu, oser dire : « Gens de la modernité, vous vous trompez sur Dieu ! Il ne fait 
pas seulement partie de votre culture, il demeure un horizon et un chemin ! » 
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Eté 2024  à Pesche : Célébration eucharistique après le Chapitre  

     et Engagement définitif de Sœur Aneta Kaplon  
 

Chapitre de la Congrégation. 
 

Entre le 1er et le 7 août, les 11 membres du chapitre général se sont réunis pour réfléchir à l’avenir de la 
Congrégation, prier, discuter, guidées dans leurs réflexions par le Père Benoît Malvaux s.j. ex-directeur 
de Lumen Vitae et choisir la révérende Mère générale et les deux religieuses qui l’épauleront durant les 
six années à venir.  
 

Présidant le dépouillement des votes, Monseigneur 
Pierre Warin, évêque du diocèse de Namur, a dévoilé le 
secret de l’élection : Sœur laure Gilbert, Sœur Pascale 
Mathot, Sœur Chantal Jacques assureront le grand, 
noble et important service d’animer la grande famille 
des Filles de Marie de Pesche, en vivant le charisme de la congrégation « éduquer à la vie et à la foi ». 
 

Pour confier à Dieu et à Marie ce beau projet, une célébration présidée par Monseigneur Warin et le 
Père  Benoît Malvaux s.j. est la suite logique de l’après-midi élection.  
Le chant d’entrée « Que tes œuvres sont belles, que tes œuvres sont grandes, Seigneur, tu nous 
combles de joie » est l’antienne indiquée pour conclure la journée, reprise par les personnes présentes 
dans la chapelle, Laurent Stavaux assurant l’accompagnement musical : l’ensemble était parfait ! 
Lors de son homélie, Monseigneur Warin propose à l’assemblée, sœurs, amis et associés, quatre mots 
d’ordre :  

Ne soyons jamais découragés 
 Soyons tournés vers le monde et non sur nous-mêmes 
 Vivons pleinement notre foi 
 Osons en toute liberté, la différence. 
Ces pistes destinées à orienter nos choix et à avancer sur le chemin à la suite de Jésus et Marie, 
touchent profondément et durablement (je crois) le coeur de chacun des baptisés présents. 
 

Que l’Esprit-Saint aide et soutienne les efforts de nos trois élues !  
Que Marie reste proche de chacune, la main tendue, le regard bienveillant de la maman qui veille, 
attentive au bonheur de ses enfants. 
Quoi de plus beau que le chant final à notre Mère à tous, entonné par l’assemblée : 
 Sainte Vierge ô ma Mère, laisse-moi te contempler 
 Dans la douce lumière, de ton corps immaculé 
 

 Viens éclairer ma route, toi l’étoile du matin  
 Et si jamais je doute, montre-moi le vrai chemin  
          Josée, Associée 
 
Deux jours plus tard, le 9 août, autre grande fête pour la communauté, ses amis et les Associés : 
  

Engagement définitif de Sœur Aneta Kaplon, venue de Pologne. 
Sœur Aneta fait partie de la communauté de Raczna (Cracovie). Elle 
était arrivée en Belgique 10 jours plus tôt pour aider la communauté 
de Pesche pendant le Chapitre. 
Entourée de ses sœurs Filles de Marie de Marie : Sœur Bogumila 
directrice de l’école maternelle à Czestochowa, de Soeur Ewelina 
infirmière à Cracovie et de ses deux sœurs représentant la famille, 
elle prononça ses vœux définitifs dans la chapelle de Pesche. 
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Lors de la célébration, très émue et très heureuse elle a proclamé en français et en polonais, son 
engagement dans la congrégation des Filles de Marie de Pesche devant le représentant de l’évêque, 
l’abbé Marcin Padowski et l’assemblée.  
 
Pour l’occasion exceptionnelle, l’abbé Marcin Padowski, en ministère 
dans la région de Dinant, présidait la célébration, accompagné de 
l’abbé Jules Kede, curé de la paroisse de Couvin. 
L’abbé Marcin Podowski traduisait les messages des lectures et les 
paroles de son homélie ainsi que les vœux d’Aneta au profit des 
invitées polonaises. 
 

Emotion, tendresse et affection sont palpables lorsqu’Aneta 
enfile l’anneau, preuve de son union avec le Christ puis 
lorsqu’elle signe le livre d’or de la Congrégation. 
Après le chant final à Marie :  
     Eve nouvelle et joie du Seigneur  
     qui ouvre les portes du jardin, 
     guide Aneta, soutiens notre espérance et garde notre foi 
     car en toi nous est donnée l’aurore du salut. 

 
A l’issue de la célébration, Aneta reçoit les congratulations de ses 
sœurs, de chaque ami venu la fêter avec les mots « nous n’avons plus qu’un 
cœur et qu’une âme » : mots qui résument le lien indéfectible entre Aneta et 
chacun des présents.  
 
Bien sûr, fête = agapes, apéritif et zakouskis préparés par Charles et les soeurs 
de la maison, présentés sur des tables joliment ornées et un buffet froid 
invitaient aux réjouissances fraternelles et amicales.  
 Merci à toute personne qui a œuvré pour que ces moments précieux 
aient un goût de  « revenez-y » et de « partage ». 
 
          Josée, Associée.   
 
 
 
 

Lettre du camp des jeunes de l’Atelier d’Estime de soi 
(TAE) du Pérou. 

 

       Huaycan-Lima, 20 août 2024 
 
Chers amis, comment allez-vous ?  

Nous espérons que tout se passe bien 
pour vous tous. 
Notre camp a eu lieu voilà une semaine, les 9,10 et 11 août, et 
nous souhaitons partager avec vous notre agréable expérience. 
 

1. Cette année en tant que coordonnatrices de « l’atelier d’estime 
de soi » nous avons proposé aux filles des activités dans 
lesquelles les adolescentes et les jeunes femmes abordent les 
problèmes que nous avons observés chez elles pendant l’année et 
confirmés par des entretiens avec les parents.  
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Les problèmes les plus notables étaient les suivants : le harcèlement de rue, les problèmes de 
comportement alimentaire ainsi que le stress et l’anxiété. Ces sujets ont été préalablement choisis en 
consensus avec les participants du TAE afin de parvenir à une participation plus active et 
communautaire. 
 
2. Nous souhaitons souligner le courage avec lequel certaines adolescentes et jeunes femmes ont 
partagé leurs expériences personnelles sur ces questions, parmi lesquelles Kate nous a émues 
lorsqu’elle nous a dit qu’en raison du manque de surveillance de ses parents et de son « obsession » 
pour s’adapter aux normes de beauté des réseaux sociaux, elle a arrêté de manger et a commencé à se 
sentir coupable à chaque fois qu’elle essayait de manger, ce qui semblait devenir un problème de 

boulimie. Bien qu’elle ait mentionné qu’elle ne le faisait plus, 
nous en tant que coordonnatrices continuerons à suivre ce cas, 
à discuter avec ses parents et à lui fournir les conseils 
correspondants. Cette activité nous a permis de créer un 
espace sûr où les participantes peuvent partager leurs 
expériences personnelles, générer du soutien, des conseils et 
se proposer des solutions les unes aux autres. 
 
3. D’autre part des activités d’intégration du groupe ont 

également été réalisées à travers une dynamique et un concours de costume. La dynamique visait à 
mettre en valeur les qualités de chaque participante comme facteur de protection contribuant à une 
estime de soi adéquate ; L’activité costumée a été proposée par les adolescentes et les jeunes femmes 
au cours de laquelle elles ont passé une agréable nuit à danser, à rire et à partager. 
 

Le camp leur permet de se « libérer » un peu des soucis quotidiens, qu’il s’agisse de problèmes à la 
maison, de responsabilités de l’université ou de l’école, du travail etc… c’est pourquoi nous sommes 
infiniment reconnaissantes pour le soutien envers notre camp. 
Les participantes du camp sont conscientes et reconnaissantes des efforts de votre part, efforts que 
vous   déployez pour rendre cela possible chaque année.  
Nous aimerions également savoir comment vous allez, comment se sont déroulées les vacances ; 
pourriez-vous, les jeunes de l’IVB, nous écrire et raconter un peu,  nous serions très heureuses d’avoir 
de vos nouvelles.  
         Avec nos remerciements Eni et Yomir
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2024-2025 :  
L'Institut des Filles de Marie de Saint-Gilles continue de s'agrandir 

  
L'Institut des Filles de Marie poursuit son expansion avec une nouvelle collaboration prometteuse. 
Après s'être associé à l'Université Libre de Bruxelles (ULB) pour la création d'une septième année 
supérieure en sciences, destinée à préparer les élèves titulaires du CESS aux études supérieures ou 
universitaires en sciences, l'institut annonce maintenant un partenariat avec la Haute École Libre de 
Bruxelles Ilya Prigogine (HELB). 
  
Concrètement, les 60 étudiants inscrits dans cette septième année bénéficient désormais des locaux et 
des infrastructures de l'université et de la haute école. L'ULB a également mis à disposition de l'institut 
un auditoire pouvant accueillir les deux classes. Ces deux classes ont chacune leur spécificité : l'une 
prépare les élèves aux études scientifiques de manière générale, tandis que l'autre les prépare aux 
concours d'entrée en médecine. 
  
Ce projet se veut avant tout un projet social, loin de toute forme d'élitisme. La création de cette 
septième année repose sur les valeurs qui nous sont chères et qui sont partagées par nos partenaires : 
offrir à chaque élève la possibilité de donner le meilleur de lui-même. Ce projet incarne notre 
engagement à offrir une chance égale à tous, indépendamment de leur parcours antérieur. 
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Présentation du CEFA des Fagnes à  

l’Institut Sainte-Marie de Pesche (Couvin) 

 

 

Il existe, au sein des établissements scolaires de la région de Couvin, une modalité d’enseignement qui 

permet aux jeunes, de 15 ans ou plus, de conjuguer leurs apprentissages à l’école avec une expérience 

formatrice en entreprise. Le CEFA des Fagnes organise cette modalité d’enseignement à l’Institut Sainte-

Marie de Pesche, mais également avec quatre autres établissements scolaires de la région de Couvin, 

Chimay et Philippeville, le plaçant au cœur de notre région. Il existe une quarantaine de CEFA3 en 

Fédération Wallonie Bruxelles, depuis maintenant presque 40 ans, et celui des Fagnes fait  des pionniers. 

Ambitieux ; cet enseignement propose aux jeunes qui s’y inscrivent, de demeurer élèves au sein d’une 

école – ce qui leur permettra de valider leurs  diplômes et certificats d’études – tout en se formant au 

métier auquel ils se destinent chez un patron, en entreprise – acquérant par cela, une expérience 

professionnelle significative - le tout encadré et structuré par un contrat d’alternance et un plan de 

formation, en stage rémunéré, 2 jours à l’école, 3 jours en entreprise, tout au long de l’année scolaire. 

Le CEFA des Fagnes compte une centaine d’élèves inscrits à Pesche, dans des sections des secteurs 

industriels (Soudeur, Électricien, Mécanicien), de la construction (Menuisier, Maçon), de l’hôtellerie 

(Restaurateur), de l’économie (Vendeur, Gestionnaire) et de l’agronomie (Palefrenier). Les ateliers, les 

salles de classe et le lieu de stage composent le quotidien des élèves qui doivent apprendre à « gérer » 

cette double casquette du métier « d’élève » et « d’apprenant » en entreprise. 

Pour tous renseignements, consultez notre page sur le site de l’Institut Sainte-Marie - 

https://www.ismcouvin.eu/offre-d-enseignement/enseignement-en-alternance-cefa-10 , et n’hésitez pas 

à nous contacter au +32 60 34 69 06 ou +32 490 11 66 78. 

        Antoine De Proft : coordonnateur 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
  
 

                                            
3
 Centre d’Éducation et de Formation en Alternance 

https://www.ismcouvin.eu/offre-d-enseignement/enseignement-en-alternance-cefa-10
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L’Eglise du monde entier célèbre le mois de la création sur le thème :  
« Espérer et agir avec la création ». 

 
 
 
 
 

Le pape François visite la Belgique 
Avec le thème : En route avec Espérance 
 

Samedi 28 : rencontre à Koekelberg 
Dimanche 29 : au stade roi Baudouin 

 
 
 
 
 

Journée de formation pour tous avec l’Abbé Moline : 
« Qui sont les saints que nous honorons ? » 
 

 
 
 
 
 
 
 

Soyons des Pèlerins d’Espérance     ……………………………………………………………………….. 

2025 : Année jubilaire     ………………………………………………………………………………………… 

Merci aux donateurs     ………………………………………………………………………………………….. 

Chapitre 2024     …………………………………………………………………………………………………….. 

Dieu nous a tous appelés à tenir une même Espérance     ………………………………………. 

Homélie de Monseigneur Warin     …………………………………………………………………………. 

Eté 2024 à Pesche : chapitre et vœux perpétuels de Soeur Aneta     ………………………. 

Pérou : camp des jeunes de l’ « Atelier d’estime de soi », le TAE     ………………………… 

A l’Institut des Files de Marie : secondaire de St Gilles     ……………………………………….. 

A l’école Sainte Marie de Pesche : le CEFA     ………………………………………………………….. 

Agenda     ……………………………………………………………………………………………………………….. 
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